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DE CAHORS A LIBOS. 

Cahors. — Départ . 
Mercuès 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel ••• • 
Monsempron-Libos Ar. 
PARIS. — Arrivée.. 

Omnibus Poste Omnibus 
mixte. mixte. mixte. 

6h 35g 1b 4 = 1 5 b 50 P. 
6 49 F 1 19" 6 6" 
7 1 1 32 6 19 
7 9 1 40 6 28 
7 22 1 55 6 44 
7 34 2 7 6 58 
7 45 2 17 7 8 
7 55 2 27 7 18 
8 6 2 39 7 32 
8 12 2 45 7 40 

11 46* 4 18ra 2 49 

DE LIBOS A CAHORS. 

Tableau 2 

PARIS. — Départ. 
Monsempron Libos — 
Fumel 
Soturac-Touzac.... 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Mercuès 
Cahors. — Arrivée 

Poste Omnibus Omnibus 
mixte. mixte. mixte. 

2b30s 
8 9 b 50 s 7b 30.3 

8 40g 3 5? 8 55 g 
8 481 3 15 9 3? 
9 1 3 28 9 16 
9 10 3 38 9 26 
9. 19 3 48 9 36 
9 34 4 5 9 52 
9 47 4 19 10 6 
9 57 4 30 10 17 

10 9 4 43 4 0 29 
10 25 5 1 10 47 

DE CAHORS A MONTAUBAN 

Tableau 1 

Cahors. — Départ... 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenqoe 
Montpezat 
Borredon 
Caussade 
Réalville 
Albias 
Fonrjeuve 
Montauban. —Arriv. 
TOULOUSE. —Arriv. 

Omnibus Omnibus Omnibus 
mixte. mixte. mixte. 

4 h 40 g 10 h 351 5h 20! 
4 50? 10 45? 5 3ly 

5 6 11 1 5 49 
5 45 11 10 5 57 
5 28 11 23 6 10 
5 58 11 55 6 42 
6 9 12 8 6 56 
6 19 12 22 7 8 
6 27 12 33 7 18 
6 36 12 45 7 28 
6 48 1 2e. 7 45 
8 25 2 45 9 41 

DE MONTAUBAN A CAHORS 

Tableau 2 

TOULOUSE. — Dép,. 
Moutsuban. —Départ. 
Fonneuve 
Albias 
Réalville 
Caussade 
Borredon 
Montpezat 
Lalbenquo 
Cieurac 
Sept-Poots 
Cahors. — Arrivée. 

Omnibus Omnibus Omnibus 
mixte. mixte. mixte. 

5 h »1 » •» 3 1 14 = 
7 25? 101 i 351 4 50' 
7 40 10 49 F 5 10 
7 51 !10 58 5 23 
8 3 11 7 5 38 
8 17 ill 19 5 56 
8 35 I11 36 6 20 
9 15 !l2 10 7 11 
9 41 |12 28 7 41 
9 53 12 38 7 54 
10 9 12 51 8 12 
10 18 ;12 591 8 22 

Cahors, le 18 Février. 

NOUVELLESJOLITIQUES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 15 février. 
La proposition de M. Maurice Faure, tendant à la 

nomination d'une commission d'enquête concernant 
les réformes administratives, est prise en considéra-
tion. 

M. Sarrien, se réserve de combattre le fond de la 
proposition qu'il ne trouve pas pratique. 

La proposition de M. Beauquier, tendant à établir 
une commission de reforme auprès de chaque minis-
tère est repoussée par 230 voix contre 213. 

La Chambre discute la proposition relative à la 
liberté des funérailles. 

M. Bonvathier, combat cette proposition comme 
étant attentatoire à la liberté. Suivant l'orateur, cette 
proposition est une œuvre sectaire et non une œuvre 
de liberté. 

M. Ghevandier, défend une proposition destinée à 
proléger la liberté de conscience. 

M. Lamargelle, estime que le véritable but de la 
proposition n'est pas d'assurer la liberté de conscience, 
mais bien de rendre l'enterrement civil obligatoire. 
11 considère que cette proposition est un attentat 
contre la famille. 

La discussion générale est close. 
La Chambre passe à la discussion des articles. 
Mgr Freppel, combat l'article 1er, relatif aux hon-

neurs funèbres. Il en demande la suppression ou 
tout au moins le renvoi à la commission afin qu'il 
soit rédigé en meilleur français. (Rires et applaudis-
sements à droite). 

M. Jules Roche, propose une nouvelle rédaction 
de l'article 1« et demande le rsnvoi à la commis-
sion, qui est accepté. 

La discussion est ajournée. 

SÉNAT 
Séance du 16 février 1886. 

L'ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur l'organisation de l'enseignement primaire. 
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FAMILLE_C4VALIÉ 
LE COMMODORE NOIR 

XXII 
MISS AURÉLIE BURTON 

Miss Aurélie rougit un peu et baissa le front. 
En effet, la conversation roulait sur elle. Et 

quand nous en connaîtrons le motif, nous com-
prendrons la raison de celte rougeur. 

—- Vous êtes fou, mon cher Pierre, reprit-elle, 
non sans un certain dépit. 

— Non! non! je ne me trompe pas ! Votre 
cœur est touché chère Aurélie, j'en jurerais ! 
Croyez-vous donc qu'on ne voie pas votre mine 
rêveuse, vos yeux qui par moments regardent 
fixement le vide, comme si vous pensiez y dis-
tinguer... y distinguer son image ? 

—• Pierre ! 
— Est-il brun ? ou blond ? ou roux ? ou châ-

tain ? 
Miss Aurélie ne répondit pas. Elle se leva et 

«lia se mettre à son piano. Lilia et Pierre se re-
gardèrent en souriant tous les deux. 

— Fasse Dieu que vous ayez deviné juste, 
mon ami, dit la jeune femme. Aurélie est la meil-
leure créature que je connaisse, et vraiment elle 
uous a donné trop de preuves d'affection pour que 

M. Bardoux, sur l'article 21, développe un 
amendement tendant à ce que la nomination des 
instituteurs titulaires soit faite par le recteur, sur la 
proposition de l'inspecteur d'Académie, et non par 
le préfet, comme le demande la commission. 

Il s'agit, dit l'orateur, de savoir si la politique 
entrera dans l'école. Il ne faut pas introduire l'au-
torité administrative dans la grande famille univer-
sitaire ; il ne faut donner à l'instituteur aucun 
caractère politique. Les lois sur l'obligation et It 
laïcité rendent cette nécessité plus impérieuse 
encore. Si on veut respecter la neutralité religieuse, 
il faut anssi respecter la neutralité politique. 

La commission pense que l'instituteur doit être 
défendu et que son protecteur naturel est le préfet. 
Les préfets sont des agents politiques et n'ODt au-
cune compétence. S'ils avaient la compétence néces-
saire, on leur donnerait aussi la Domination des 
professeurs de lycées. Le préfet ce conoaît pas le 
personnel, car il n'a pas de sûreté de séjour. 

L'Université a, autant que l'autorité administra-
tive, le sentiment de ses devoirs, N'oubliez pas que 
l'école est un sanctuaire. Ne transformez pas l'ins-
tituteur en politicien de village, car le jour où vous 
auriez fait cela, ce serait la France qui aurait à en 
souffrir. (Approbation sur plusieurs bancs.) 

M. Ferrouillat, rapporteur. — Nous ne soute-
nons pas que la nomination des instituteurs par les 
préfets soit un idéal. Nous disons seulement que 
c'est ce qu'il y a de mieux à faire dans les circons-
tances actuelles. (Réclamations an centre et à 
droite.) 

Tant que les ennemis de nos lois n'auront pas dé-
sarmé, il faut qu'ils trouvent devant eux quelqu'un 
qui soit capable de leur résister. (Exclamations à 
droite. Très bienl très bien I à ganche. Bruit.) 

M. de Pressensé. — Ce que demande le rappor-
teur est un péril. Il faut soustraire l'instruction pu-
blique è la politique militante. L'introduire dans 
l'enseignement, c'est le dégrader. 

Je comprends que l'on paisse préférer au rec-
teur une autre autorité universitaire. Mais je veux 
de l'autorité univert-itaire, et soyez sûrs qu'elle 
maintiendra la soumission aux lois. 

Les préfets ne sont d'ailleurs pas désarmés, puis-
qu'ils sont présidents des conseils départementaux. 

Il importe de défendre l'instituteur contre lui— 

je n'aie pas le vif désir de la savoir heureuse avec 
un mari de son choix. 

Lilia avait parlé à voix basse, de telle façon que 
son mari seul pût l'entendre. Il lui répondit de 
môme, comme s'il désirait que la conversation ne 
fût pas écoutée de la jeune fille. 

— Ma chère Lilia, observez notre amie dit-il. 
Elle a toujours l'air d'être absorbée dans une 
pensée profonde. Or, quand on est jeune et belle 
comme Aurélie, on n'a qu'une pensée au cœur... 
c'est l'amour. Tenez !... regardez-la... 

Et en eff jt Miss Burton semblait bien loin du 
salon en ce moment-là. Ses mains erraient sur le 
clavier, en n'en tirant que de faibles sons. Elle 
songeait à tout autre chose, évidemment. 

Miss Burton fut arrachée à sa rêverie par l'en-
trée d'un domestique qui venait dire au colonel 
que M. Nathaniel Steward le demandait. 

— Ah I bien, dit-il. Priez-le d'entrer. 
Au nom de Nathaniel Steward, Aurélie avait 

rougi. Pourtant l'homme gros, gras, court et 
rouge qui pénétrait dans le salon, ne pouvait pas 
être l'objet de cet amour mystérieux que lui 
soupçonnait le colonel. Elle quitta le piano et vint 
se rasseoir à la table. 

— Monsieur le colonel, disait Steward, j'ai fait 
toutes les démarches que vous avez ordonnées. 
M. Robert Cavalié a paru à Saint-Louis le lende-
main même de cette nuit... hum ! passons I... 
Il s'est rendu chez le notaire de feu votre beau-
père, qui lui a remis les papiers de la succession 
comme étant le tuteur de ses deux sœurs mineu-
res, Il ignorait naturellement que madame votre 
épouse était émancipée par le fait même de son 
mariage... maiiage secret... hum ! passons !.., 

même et l'empêcher de devenir un politicien. S'il 
convient d'exiger des fonctionnaires la soumission 
aux loi;, il ne faut pas qu'elle aille jusqu'à la ser-
vilité, comme le demande une circulaire ministé-
rielle récente. 

Adoptons une politique sage et libérale. Il faut, 
dant l'école obligatoire respecter l'enfance, celte 
chose sacrée, et ne pas la jeter dans nos discordes. 
(Applaudissements sur un grand nombre de bancs.) 

M. Ooblet. — Les garanties insérées dans la loi 
protègent l'instituteur contre l'arbitraire électoral, 
j'ajoute qu'il est désirable de revenir le plutôt pos-
sible à l'application des vrais principes, mais il faut 
pour cela que la neutralité de l'instituteur primaire 
soit acceptée par tout le monde. 

L'amendement Bardoux ne peut être appliqué, 
car ce n'est pas au recteur, mais à un directeur 
départemental qu'il faudrait confier les nominations 
d'instituteurs. (Réclamations à droite et au centre.) 

M. Lenoël. — Je voterai l'amendement qui 
donne plus de garanties aux instituteurs que l'arti-
cle de la loi. (Très bien 1 à droite et au centre.) 

L'amendement mis aux voix est repoussé par 158 
voix contre 116. 

M. Peaudecerf demande qu'au lieu de dire que 
l'instituteur est nommé sur la proposition de l'ins-
pecteur d'Académie, on dise qu'il est nommé après 
le rapport et l'avis de l'inspecteur d'Académie. 

Cet amendement n'est pas adopté. 
L'article 21 est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 

Composition de la Chambre. — Les 
élections législalives de dimanche modifient sensi-
blement la composition de la Chambre, Dix-neuf 
députés devaient être élus ; dix-huit républicains ont 
été nommés, et un conservateur. 

La droite, qui comptait 202 membres, au lende-
main des élections des 4 et 18 octobre, n'en compte 
plus aujourd'hui que 183. Le nombre des députés 
républicains est actuellement de 396. 

11 y a 6 sièges vacants à la Chambre : ceux de 
MM. Ganne, Bonnerot et Héloin, membres de la 
gauche, décédés, et celui de M. Lorois de la droite, 
également décédé ; le siège de M. Henri Rochefort, 

M. Nathaniel Steward était fort timide. Il 
avait l'habitude dans les cas qui lui paraissaient 
scabreux (et presque tous les cas lui paraissaient 
scabreux), il avait l'habitude de tousser violem-
ment, et de dire : Passons ! Pierre Jordan l'avait 
chargé de la succession de sa femme, qui devait 
hériter du tiers de la colossale fortune de Jean 
Cavalié. Il reprit : 

— Où est allé M. Cavalié en quittant Saint-
Louis ? C'est ce qu'on ne sait pas. D'aucun i pen-
sent qu'il est venu ici même, à Washington. En 
outre, on dit encore qu'il est retourné en Fiance. 
C'est ce qui appert selon moi d'une mention re-
levée au bord du Persia, bâtiment de la ligne 
Canard, sur l'un des registres d'embarquement 
que j'ai consultés. 

M.Steward tira de sa poche un portefeuille, 
l'ouvrit, et y prit un papier qu'il tendit au colo-
nel. Ce papier portait ces deux lignes : 

Traversée du... 
M. Robert Cavalié.... cabine n° 15 
M. Ph. de Montjoie... cabine n° 15 

— Ladite cabine a donc été occupée, continua 
l'homme d'affaire, par M. votre beau-frère et par 
une autre personne. Donc M. votre beau-frère 
est arrivé maintenant en France depuis une quin-
zaine de jours environ. 

— Mais qu'est devenu la part de succession qui 
revient à ma femme ? 

— Elle est déposée à Paris, chez M. le baron 
de Rothschild, ainsi que cela est prouvé par ce 
document du notaire... Vous pourriez citer en 
justice M. votre beau-frére à l'effet d'obte-
nir restitution immédiate, 

Pierre Jordan se leva. 

démissionnaire, et enfin, le siège vacant par suite du 
ballottage en Corse. 

Par suite des élections de dimanche, il y a, sur 
90 départements, y compris l'Algérie et la Corse, 59 
départements ayant une députation entièrement répu-
blicaine, 12 départements ayant une députation 
mixte, el 20 départements ayant une députation en-
tièrement réactionnaire. 

Nouveaux crédits — Il est probable que 
M. Goblet déposera prochainement une demande 
de crédit s'élevant à 625,000 fr., pour créer des 
bourses en faveur des familles ayant sept enfants, en 
exécution d'une loi récemment votée par le Parle-
ment. 

Budget de 188?. — M. Sadi-Carnot a reçu 
les budgets de la marine, du commerce et des 
postes. 

Le gouvernement commencera à étudier prochai-
nement une combinaison destinée à équilibrer le 
budget. 

Les troubles de Londres. — Des désor-
dres assez graves ont eu lieu à Birmingham, à la 
suite du meeting des ouvriers sans travail. La situa-
tion a été une fois menaçante ; mais la police n'a 
pas lardé è réprimer l'émeute. Un détachement de 
cavalerie se tenait prêt à tout événement. 

Quelques ouvriers de Greal-Yarmouih ont tenté 
aussi une démonstration, mais ils ont été dispersés. 

Londres, 16 février. 
La ville est calme. Une souscription publique pour 

les ouvriers sans travail a atteint un mil.ion de francs. 
Mausion-House est entourée d'ouvriers déposant 

des secours. 
Soixante mille ouvriers, avec leur famille, sont 

sans moyens d'existence. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Notre compatriote, M. Céliéres, sons-préfet 
de Gaillac, est nommé secrétaire général du 
Var. 

M. Longueïergnhe, de Latronquière, a été 
nommé receveur buraliste dans cette commune. 

— Je vous remercie du conseil, monsieur Ste-
ward, mais je ne le suivrai pas. La fortune qui 
revient à ma femme est chez un homme qui nous 
la conservera. Pas de procès entre le frère de ma-
dame Jordan et moi. N'est-il pas aussi le mien ? 
Nous attendrons la fin de celte terrible guerre. 
Alors je serai libre et je pourrai tout régler. 

M. Nathaniel Steward se leva également. Il 
avait au moins un pied de rouge sur le visage. 

— Je ne puis... qu'approuver... monsieur le 
col... colonel (il était fort intimidé...) la no-
blesse de vos... vos paroles. Des dissensions sont 
terribles !... quand elles déchirent une nation ou 
une famille... et vous concevez... hum ! pas-
sons. .. bref... j'approuve... 

Tout en parlant ainsi, M. Piathaniel Steward 
s'était réfugié au bout du salon en marchant à re-
culons vers la porte, il l'ouvrit et, après avoir 
respectueusement salué ces dames, s'apprêta à 
prendre congé. Pierre se disposait déjà à le re-
conduire, quand il fut prévenu par Aurélie. 

— Ne vous dérangez pas, mon ami, dit-elle, et 
ne quittez pas notre chère Lilia. J'ai deux mots à 
dire à M. Steward, et vais vous remplacer. 

Elle prit en effet, le bras de l'homme d'affaires, 
et elle sortit avec lui. 

— Kh bien, monsieur, lui demanda-f-elle 
quand ils furent soûls daus le corridor, avez-vous 
pensé à me satisfaire ? 

— Mademoiselle, vous serez comblée... oui 
combléeI Je ne crains pas de l'affirmer! Dame! 
une jolie fille comme vous, je comprends qu'elle 
pense à se marier... 

— Monsieur Steward ! 
— Hum ! passons... murmura celui-ci tout dé-
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M. Larnaad, receveur de 1'Eoregistrement, 
des domaines et du Timbre, de 6a classe, à 
Laozès, est nommé de 5e classe, à Montcoort, 
(Vienne). 

M. Rigal, surnuméraire de l'Enregistrement, 
des domaines et do timbre, à Murât (Cantal), 
est nommé receveur de 6* classe, à Laozès, en 
remplacement de M. Larnaod. 

Par décision do ministre de l'intérieur, en 
date du 12 courant. M. Delard, gardien com-
mis-greffier de la maison centrale d'Eysses, a 
été nommé gardien-chef de 3" classe à la prison 
do Goordon, en remplacement de M. Boissel, 
qui est nommé gardien commis-greffier de la 
maison centrale d'Eysses. 

Par arrêté do préfet do Lot, M. Vigié est 
nommé débitant de tabac à Puybrun, en rem-
placement de Mme Lanzac, décédée. 

* _____ 
Nominations. — Sont nommés juges 

de paix : 
DeCourson (Charente-Inférieure), M. Bochy, 

joge de pais à Lacapelle-Marival ; 
DeLacapelle-Marival, M. Trémoulet, joge de 

paix à Martel ; 
De Martel, M. Rambaud, juge à Terrasson 

(Dordogoe); 
De Terrasson, M. Fresseuge, juge de pais à 

Payrac ; 
De Payrac, M. Darnis, juge de paix à Saint-

Germain ; 
De Saint-Germain, M. Mabru; 
De Saint-Germain, M. Lasserre, juge sup-

pléant. 

M. Dastanes de Bernis, contrôleur des con-
tributions directes à Figeac, a été mis en dis-
ponibilité sur sa demande. 

Avis rassurant. — Sur les dix cas de 
variole importée à l'hospice de Cahors par uno 
fille venant de Périgueux, et déjà atteiole de ce 
mal, on n'a à déplorer que trois décès. Les sept 
autres femmes ou petites fides malades sont en 
bonne voie de goérisoo, et depuis douze jours 
aucun nouveau cas ne s'est déclaré. 

Tous le civils et tous les militaires en traite-
ment en sont exempts. 

Mgr i'Evêqae de Cahors a visité, mardi der-
nier, les diverses salles de l'hôpital occupées par 
les varioleox et les fiévreux, donnant à chacun 
des paroles d'encouragement. 

Ecole polytechnique. — VOfficiel 
publie une note du ministre de la goerre, fixant 
à 230 le nombre des élèves à admettre à l'Ecole 
polytechnique en 1886. 

L'avancement des officiers. — 
M. le ministre de la guerre déposera prochaine-
ment sur 'e bureau de la Chambre un projet de 
loi sur l'avancement des officiers. D'importantes 
modifications seront apportées à l'état de choses 
actuel; il est probable que les corps d'officiers 
seront désormais consultés sur l'admission des 
nouveaux promus. Cet usage existe, depuis de 
longues années en Allemagne. 

Réfugiés espagnols. — On assure 
que, par ordre do gouvernement, les réfugiés 

contenancé. Comme je vous disais... 
— Bien, bien, reprit Aurélie à voix basse. Je 

vous remercie. J'irai demain à votre bureau dans 
la matinée, et nous causerons. 

— Vous serez comblée 1 vous serez comblée ! ré-
péta l'homme d'affaires en se retirant. 

Ce soir-là, la jeune fille rentra dans sa chambre 
de bonne heure. Au moment où elle embrassait 
Lilia, celle-ci lui dit : 

— El mon_journal, chère amie ? 
— Ah ! vous avez raison, chère. Je vous le ren-

drai demain... Si vous saviez combien je vous ai-
me mieux depuis que je vous connais davantage. 

Après ces scènes successives, que nous venons 
de mettre sons les yeux du lecleur, plusieurs jours 
se passèrent, encore, rapprochant toujours le colo-
nel de l'instant de son départ. 

Un matin, il entra du camp tout soucieux. 
C'était environ uo mois avant son départ. 

— Qu'as-tu donc, Pierre? lui demanda sa fem-
me, quand elle vit la tristesse qui était peinte sur 

. le visage de son mari. Y a-t-il de mauvaises nou-
velles de l'armée t 

— Oui, le général Lee est invincible. Cet hom-
me est un phénomène. Avec sa petite armée il 
nous lient tête partout. Mais ce n'est pas seule-
ment cela qui me chagrine, mon amie. 

— Qu'est-ce donc ? 
— C'est un désastre pour notre flotte des Antil-

les. 
— Une défaite? 
— Ecoutez, reprit le colonel en s'adressant aux 

deux jeunes femmes. C'est un article du New-l'orh 
Hérald. J'ai rapporté le journal pour vous le lire. 

Pierre finit de déjeuner, car cette conversation 

républicains espagnols auraient reçu l'ordre de 
quitter Montauban ou les déparlements limitro-
phes, et de se rendre dans les villes du nord, à 
leor choix. (Courrier de T.-el-G) 

Dimanche prochain, 21 février, l'Académie 
des Jeux-Floraux-procédera à la réception de 
M. de Lahondès, nommé mainteneur. 

L'éloge de M. Sacaze, sera prononcé par 
M. Octave Depeyre ; M. Gabriel de Belcastel ré-
pondra au récipiendaire. 

M. François Coppée, est chargé celte année, 
de l'éloge de Clémence-Isaure, pour la fête du 3 
mai. On annonce aussi l'arrivée de M. deBornier. 

Il a été reconnu par le docteur Chalyet que 
l'enfant était mort-né, qû'il était du sexe fémi-
nin et qu'il avait 7 ou 8 mois de vie utérine. 
C'est la mère Bonassié qui s'était chargée d'en-
terrer le pauvre petit être. 

Aucune arrestation n'a encore eu lieu, à 
cause de l'état de la faiblesse de la fille Bonassié. 

Les assurés de la < République » 
La dissolution de la Société d'asserances la 

République a été prononcée par jugement do 
tribonal civil de la Seine, en date du 18 dé-
cembre 1885. 

Un de nos lecteurs, assuré à cette Société, 
nous demande s'il doit encore payer les primes, 
entre les mains du liquidateur judiciaire. 

Noos loi répondons avec le Conseiller des 
Assurances : 

« Les primes échues avant le jugement de dis-
solution, le liquidateur peut les réclamer ; mais 
celles arrivées ou devant arriver à échéance de-
puis le jugement, notre avis est qu'il ne peut 
contraindre les anciens assurés 'a les lui payer. 

« Nous réitérons notre conseil — donné à titre 
de prudence extrême : — que chaque assuré 
ait soin de notifier la résiliation de son contrat 
an liquidateur, par lettre recommandée, en 
même temps qu'il se fait garantir par une autre 
Compagnie, afin que, a tout événement, l'effet 
de la résiliation remonte a la date de cette noti-
fication. 

« D'autre part, que les agents insèrent dans 
leurs polices reprises, une clause déclarant que 
« si le contrat de la République était déclaré 
maintenu par décision judiciaire, leffel 
de la nouvelle police serait suspendu » ; 
nous ne disons pas «résilié », afio qoe les agents 
retrouvent ces polices, à la clôture de la liqui-
dation, qui ne pourra durer éternellement. 

Le sixième banquet annuel de l'Association 
amicale des anciens élèves do Collège et du 
Lycée d'Agen, aura lieu le 27 février. 

Les adhésions sont reçues à Agen jusqu'au 24 
février. 

Rodez. — Le Lycée de Rodez est licencié 
jusqu'au 1er mars, a la suite d'une épidémie 
de fièvre typhoïde. 

On écrit de Montfaucon : 
Le bruit courait ces jours derniers, dans 

notre ville, que la fille Bonassié, âgée de 18 
ans, sans profession, demeurant à la Vayssières, 
avait accouché clandestinement. 

La gendarmerie de Labastide se transporta, 
avec M. Godefroy, joge de paix, au domicile de 
la fille Bonassié pour l'interroger au sujet de ce 
prétendo accouchement. Après avoir nié tout 
d'abord, la jeune fille finit pour avouer qoe le 
fait qoi lui était imputé était parfaitement exact, 
et elle ajouta que c'était la femme, F. Doumerc, 
épouse Calvet, demeurant à Cahors, qui sur sa 
demande, lui avait fourni les remèdes avortifs 
destinés a hâter l'expulsion de l'enfant qu'elle 
portait dans son sein. 

Foire de Cabrerets. — La deuxième 
foire mensuelle qui se tient à Cabrerets le troi-
sième lundi de chaque mois, favorisée ce 15 
février par on temps soperbe, était passable-
ment approvisionnée. Transactions assez diffici-
les pour le gros bétail, mais hausse sensible 
pour les petits cochons qoi se sont vendos de 
25 à 45 fr. suivant grosseur. Uo grand nombre 
de marchands étalagistes et forains s'y étaient 
donné rendez vous. Enfin, tout fait bien augu-
rer de ces foires qui, quoique jeunes, sont bien 
suivies. Pas d'accidents à déplorer. 

A Decazeville. — Le propriétaire des 
forges du Gua vient de faire afficher on placard, 
pour informer ses ouvriers que son industrie 
n'étant pas rémunératrice, il lui était impossible 
d'augmenter leurs salaires. Il ajoute qoe si les 
mineurs ne sont pas satisfaits de leur sort actuel, 
il se verra dans l'obligation de fermer son usine 
et d'abandonner les forges do Gua. 

Cette communication a causé une vive émo-
tion parmi les ouvriers. Une certaine agitation 

* s'étant produite, l'autorité a été prévenue et des I troupes de renfort ont immédiatement été 
expédiées. 

A l'heure où nous télégraphions, tout le bas-
sin houiller est occupé militairement. -

Il est certain aujourd'hui que l'affaire des mi-
neurs de Decazeville sera déférée à la juridiction 
de-la cour d'assises de 1 Hérault. Il se pourrait 
même qu'une session extraordinaire soit tenue à 
cet effet, à Montpellier, dans le courant de mars 
prochain. 

Cartes de Circulation à 1/9 place 
SDR TOUTES LES SECTIONS 

DU RÉSEAU D'ORLÉANS 
La Compagnie d'Orléans tiendra, désor-

mais à la disposition des voyageurs, des cartes 
nominatives et personnelles de lre, 2e, 3e classes, 
valables pendant six mois et un an et donnant 
droit à circuler à demi-place sur toutes les sec-
tions du réseau, moyennant le paiement préa-
lable des prix indiqués ci-dessous : 
/"> Classe : Six mois 400 fr. — Un an 600 fr. 
2' Classe : id. 300 fr. — id. 450 fr. 
3" Classe : id. 220 fr. — id. 330 fr. 

En outre du prix de celte carte, il sera perçu 
à chaque voyage la moitié de la taxe correspon-
dant au plem tarif pour le parcours effectué. 

Les titulaires de caries de circulation à demi-
place auront droit à une franchise de 50 kilo-
grammes pour le transport de leurs bagages. 

Le prix total perçu pour l'ensemble des voya-
ges effectués pendant une année devant se com-
poser : 

t.*' D'une somme fixe une fois payée ; 
2° Du prix de la demi-place pour chaque 

voyage effectué ; les voyageurs qoi oseront de 
cette combinaison setrooveront bénéficier d'une 
réduction d'autant plus forte qu'ils effectoeront 
pendant Tannée nn plus grand nombre de voya-
ges. 

avait lieu pendant le repas du matin, et ensuite il 
lut à Lilia et à Aurélie l'article suivant : 

« Nous annoncions dernièiement le sinistre qui 
» avait frappé le vaisseau cuirassé le Georges 
» Washington, Ce bâtiment l'un des plus beaux 
» de notre flotte, croisait en vue de la Havane, il 
» y a huit jours, quand une frégate également cui-
» rassée, et qui arborait le pavillon confédéré en 
» poupe, se jeta sur lui en faisant feu de tous ses 
» canons, et lui porta un effroyable coup d'éperon. 
» Le Washington, surpris au milieu de la nuit, ne 
» put opposer une bonne défense à son ennemi, 
» qui l'attaquait à l'improviste. Le combat achar-
» né qu'il soutint lui fut fatal. 11 sombra, et tout 
» l'équipage fut fait prisonnier. Le capitaine, 
» échangé quelques jours après raconta que le 
» commandant de cetle frégate avait, dans la ma-
» rine coafédérée, le grade de commodore, et por-
» tait un costume particulier entièrement noir. 
» De plus, tous les matelots de cette frégate, nom-
» mée le Simoun, parlaient français. Hier, nous 
» apprend une dépêche télégraphique du fort 
» Monroë, le Simoun a attaqué ;deux canonnières 
» fédérales presque en vue des côtes et les a cou-
» lées. Le commodore Noir — tel est le surnom 
» du commandant du Stmoun — a dit très-haut, 
» dans un cercle de Richmond, qu'il ne s'arrête-
» rait pas un instant, et qu'il balayerait la mer 
» de tous les bâtiments qui portent le pavillon 
» étoilé. » 

Suivait une description technique du Simoun, 
construit, selon toute évidence, sur de nouveaux 
modèles, et qui, muni d'une cuirasse à l'épreuve 
et d'engins de destruction puissants, ne pourrait 

être combattu avec avantage que lorsque la marine 
fédérale aurait fait construire une frégate sembla-
ble. Le reste de la colonne du New-York Herald 
contenait des détails sur ce fameux commandant 
du Simoun, sur ce commodore Noir qui menaçait 
de marcher sur les traces de Semmes, le marin 
confédéré, dont YAlabama causait dans le Nord 
une véritable terreur. 

Les matelots du Washington, échangés comme 
leur capitaine, en avaient raconté de toute espèce 
sur lui. Selon les uns, c'était un homme de dix 
pieds, un hercule. Selon les autres il avait la tail-
le d'une femme. Celui-ci le disait brun, celui-là 
rouge. Bref, chacun le dépeignait à sa fantaisie. 
Somme toute, ou n'était d'accord que sur deux 
points bizarres, qui contribuaient à aider à la for-
mation d'une légende. J^e céièbre commodore 
avait la tête nue pendant le combat, mais toujours 
couverte après : si bien que personne de ceux qui 
en parlaient n'avaient vu son visage. En outre il 
était toujours vêtu de noir. 

Ce nouveau corsaire, qui venait de se lever pour 
défendre l'indépendance du Sud, ne déplut pas à 
Lilia et à Aurélie. Les femmes aiment l'élrangeté 
partout où elle se rencontre. Puis ce marin, ce 
héros qu'on ne connaissait point, dont on ne sa-
vait pas le nom, était enlouré à leurs yeux d'une 
certaine auréole de poésie. 

Pierre Jordan, lui, raisonnait en homme, c'est-
à-dire d'une manière plus pratique. Il souffrait 
dans son patriotisme, en pensant aux perles que 
venait de subir la marine de son pays. 

MONOGRAPHIES QUERCYNOISES 
L'Annuaire officiel du département du Lot vient de paraître. 

Tr*«i complet an point da vue des renseignements statistiques et 
adHbjfertifs, l'Annuaire de 1886 contient one élude très com-
plè de M. l'abbé Gary, sur le Château de Cénevières. Cette 
étude, dont la première partie a paru dans VAnnuaire de 1884 
et dans le Journal du Lot, est des plus intéressantes. Noos en 
continuons aujourd'hui la publication. 

LE CHATEAU ET LES SEIGNEURS DE CÉNEVIÈRES 

ALBERT DELPIT. 

(A suivre). 

SECONDE PARTIE (*) 

Le château de Cénevières si intéressant par son site, 
son architecture et ses tapisseries, l'est encore bien 
plus par les faits historiques dont il a été le théâtre 
et par les personnages illustres qui l'ont habité. On 
s'explique difficilement que des hommes de cette taille 
et des faits de cette importance soient demeurés si 
longtemps à peu près ignorés. 

Faire connaître ces hommes et ces faits dont l'his-
toire se déroule à travers onze siècles, telle est la tâ-
che que nous entreprenons sans nous en dissimuler 
la difficulté. 

I 
LA FAMILLE IDE GOTJEXION. 

Longtemps avant les Anglais, les Sarrazins avaient 
envahi le Quercy et c'est probablement pour s'oppo-
ser à cette redoutable invasion qu'avaient été cons-
truits, sur divers points stratégiques de la vallée du 
Lot, les forts qui servirent plus tard à la défense de 
Waïfre duc d'Aquitaine contre les troupes de Pépin-
le-bref. 

« En icelle guerre, dit l'historien quercynois Guyon 
» de Malleville, le Quercy estoit la principale retraite 
» de Gayfier et des cavernes susmentionnées (2) où 
» estaient la plupart des siens, l'une assise au dit 
» Quercy près Caiarc de laquelle le sire de Gordon 
» (que nous avons dit estre d'origine Wisigote, 
» comme l'estoit Gayfier) prent le titre de viconte ne 
» se nomme encor aprésent autrement que Gayfier. » 
Le savant auteur de l'histoire du Languedoc dit que 
pour dérober à ses ennemis le véritable lieu de sa re-
traite Waïfre passait successivement dans les divers 
châteaux qui lui restaient. Celui de Cénevières était 
du nombre (3). Il dut être assiégé par les soldats de 
Pépin. Ces châteaux-forts appartenaient sans doute 
aux divers seigneurs du Quercy que cet historien 
nous représente comme absolument dévoués à la 
cause du duc d'Aquitaine (4). 

Qui pouvait être alors seigneur de Cénevières ? 
Si nous admettons l'opinion de Guyon de Malleville 
qui donne à la famille de Gourdon comme à celle de 
Waïfre une origine Wisigothe, il est naturel d'attribuer 
la possession du château et des terres de -Cénevières, 
au VIIIe siècle, à cette maison qui les possédait certai-
nement, quelques siècles plus tard. L'obscurité qui en-
veloppe le berceau de cette illustre famille est si grande 
qu'il est aussi naturel d'admettre le sentiment de cet 
historien que celui de certains autres qui la font descen-
dre des comtes de Toulouse sans donner aucune 
preuve sérieuse de leur assertion. (5) Guyon de Mal-
leville au contraire appuie son opinion sur la manière 
dont ces seigneurs bâtissaient leurs châteaux, sur 
les noms wisigoths de Frotton, Forton (Fortanier) 
qu'ils prenaient de préférence, sur leurs cheveux 
blonds, leur figure barbare et les cris de guerre par-
ticuliers et inintelligibles qu'ils faisaient pousser par 
leurs soldats au fort delà mêlée (6). 

Mais nous croyons qu'il est préférable de suivre 
pour ce qui concerne les premiers seigneurs de Gour-
don la généalogie de leur famille déposée aux archi-
ves du cabinet du St-Esprit, à Paris. Elle fait re-
monter cette illustre maison à Boulandre de Gordon 
cousin d'Acaïus roi d'Ecosse et général de ses armées. 
Il aurait été fait connétable de France pour les servi-
ces rendus à l'empereur Charlemagne et aurait épousé 
Armingarde, fille d'Hunald, duc d'Aquitaine et sœur 
de Waïfre (7). 

(1) La première partie a paru dans l'Annuaire de 1884. 
Elle renferme la description du château et de ses appar-
tenances. La seconde partie contient l'histoire des sei-
gneurs qui ont habité le château. 

{% Il s'agit des,cavernes situées à Cami, Luzech, Vers, 
Bouziès, St-Cirq, La Toulzanie, Larnagol, Calvignac, St-
Jean-de-Laur, Cajarc, Larroque-Toirac, Roquefort, Es-
pagnac, Brengues, St-Sulpice, Marcillac, Sauliac, Liauzu, 
Cabrerets, etc. 

(3) Lacoste ; Histoire générale de la province du Quercy, 
Tome I., p. 268. 

(4) Histoire du Languedoc, livre VIIIe et le Stromateus 
tragicus d'Aymerie de Vayrac, analisé par Lacoste, T. III, 
p. 333. 

(5) M. Léopold Limayrac, dans son remarquable ouvrage 
intitulé Etude sur le moyen-âge, histoire d'une commune 
et d'une baronnie du Quercy (Castelnau-Montratier), at-
tribue une origine commune à la famille des comtes de 
Toulouse et à celle des barons de Gourdon. Cette parenté 
serait pleinement confirmée par un document authenti-
que. Il ne suit pas de là, toutefois, que les seigneurs de 
Gourdon descendent des comtes de Toulouse. 

Etude sur le mozen-âge, p. 76. 
(6) Le cri de guerre des Gordon d'Ecosse est celui-ci ; 

Helph à Gordon ! (aide à Gordon). Serait-ce le même ? 
(7) Ni l'origine écossaise de Boulandre de Gordon, ni 

son mariage avec Armingarde ne sont prouvés ; mais son 
existence et celle de ses premiers descendants paraît l'ê-
tre par l'acte de fondation du monastère et prieuré de 
St-Angel, de l'an de 1030, et par d'autres actes publics et 
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Nous savons, d'autre part, qu'un Gourdon fut con-
'table de France sous Charlemagne. L'auteur des 

ironiques et annales de France, Nicolle Gilles, ra-
°onte d'après la chronique de Sigisbert, écrite en 820, 
°ue les princes de Bretagne « furent vaincuz par le 
C* duc Gourdon, conestable dudict Charlemagne, le-
)} auel luy porta à Aiz la Chapelle les noms des 
" ducz et princes desdictz bretons, qui à luy s'es-
j, toyentrenduz. » 

C'est de lui, apparemment, que parle Cathala-Co-
thure, dans son introduction à l'histoire du Quercy, 
lorsqu'il dit que Charlemagne mit cette province sous 
l'autorité des comtes, parmi lesquels se trouvait le ba-
ron de Gourdon ; ce baron ne doit-il pas être le même 
personnage que Boulandre ? 

D'un autre côté, M. Léopold Limayrac croit pou-
voir affirmer que la souche de la famille de Gourdon 
fut un seigneur de race Wisigothe nommé Odolric (1). 

Quoiqu'il en soit de l'origine de cette puissante mai-
son qui? d'après l'abbé de Foulhiac, avait autrefois 
pour domaine une grande partie du Quercy, on peut, 
sans trop de témérité, dire que les seigneurs de Gour-
don étaient en même temps seigneurs de Cénevières, au 
temps de Waïfre lui-même ou immédiatement après lui. 

La branche aînée de la famille de Gourdon fixa bien-
tôt sa principale résidence dans le château et la ville 
de Gourdon (2), ce qui ne l'empêchait pas d'être, au 
commencement du XIIe siècle, propriétaire du château 
de Cénevières dont elle faisait apparemment sa rési-
dence temporaire. 

« Aymeric de Gordon (3), dit le généalogiste du St-
» Esprit, vivait sous le règne de Louis, dit le Gros, 
» roi de France (1108-1137). Il fonda l'église de St-
» Martin de la Bobal qui devint le lieu de sépulture 
» des seigneurs de Gordon. » 

Ce seigneur eût-il songé à bâtir cette église qui de-
vait être jusqu'en 1789 l'église parroissiale et le lieu 
de sépulture des seigneurs de Cénevières, s'il n'avait 
possédé et habité le château voisin qui, à l'avantage 
d'être à l'abri d'une surprise, joignait celui d'offrir un 
séjour des plus agréables, sans parler des souvenirs 
glorieux qui s'y rattachaient depuis l'héroïque défense 
du dernier duc d'Aquitaine (4). 

Le successeur d'Aymeric de Gourdon fut son fils 
aîné, Guillaume qui épousa, vers l'an 1144, Astor-
que d'Anduze, vicomtesse de Turenne, veuve de Be-
son II et mère de Raymond II, vicomte de Turenne. Il 
dut être, comme son père, seigneur de Gourdon et de 
Cénevières. 

Guillaume de Gourdon figure en tête de la généalo-
gie, dressée par M. Blanchard, en 1647. (5) Fortanier 
1er du nom lui succéda, à son retour de la Palestine 
où il était allé avec son père. On lui attribue l'honneur 
d'avoir tué de sa main le Soudan d'Egypte. 

authentiques, d'après lesquels Protade, vicomte de Gour-
don, Tancrède, comte de Mirambel et Girard, évêque de 
Périgueux, étaient frères et tous trois fils de Ranulphe 
ou Raoul, vicomte de Gourdon et de Floraine d'Armagnac, 
lequel Ranulphe descendait successivement de Boulandre 
et de Guillaume, ducs des français sous les empereurs et 
rois de France, selon les grandes chroniques de France, 
les annales de Robert Gaguin, les histoires des conné-
tables de Jean Ferron et de Godefroy et selon la généa-
logie de la maison de Gourdon, dressée, l'an 1552, par 
Sansovin, italien, et selon celle du duc de Gordon, pre-
mier pair d'Ecosse. (Note extraite d'un document impri-
mé, fourni à l'auteur par M. G.-A. Gordon, de Somer-
ville (Etats-Unis). 

(1) Etude sur le Moyen-Age, histoire d'une commune 
et d'une baronnie du Quercy, p. 67 et 76. 

(2) S'il faut en croire la. généalogie dont nous avons 
déjà parlé et que nous désignerons dorénavant sous 
le nom de généalogie du St-Esprit, généalogie qui doit 
être une copie de celle de Sansovin, dressée en 1552, sauf 
les modifications et les additions postérieures, le château 
et la ville de Gourdon furent bâtis par Charles de Gour-
don, petit-fils de Boulandre, sous le règne de Louis le Bè-
gue (877-879). Aristide Guibert dit, au contraire, que ce 
fut Odolric, seigneur de Castelnau et de Gourdon, en 839, 
qui couronna la plate-forme du rocher d'un château-fort, 
ceint de bastions et flanqué de quatre tours. (Histoire des 
villes de France, T. II, p. 502.) 

, Il est au moins certain que ce château existait au Xmc 

siècle, puisque Raymond, comte de Toulouse, de Rouer-
pe et de Quercy, donna par testament, daté du 7 sep-
tembre 961, la part qu'il avait sur le Château de Gour-
don et ses alleux à Aymeric, à son fils Géraud et aux fils 
de celui-ci, moyennant certaines conditions. {Histoire du 
Languedoc, T. 11, p. 95, et Gourdon et ses Seigneurs, 
Par L. Combarieu et F. Cangardel, T. 6e, 3* fascicule du 
aulletin de la Société des Etudes du Lot). 

D'après M. Limayrac, ce n'est pas à Gourdon, mais à 
^astelnau-Montratier qu'était fixée la branche aînée de 
*a famille de Gourdon. {Etude sur le Moyen-Age, p. 77. 

(3) Aymeric forme le 10m0 degré de la généalogie. Les 
neufs premiers sont formés par Boulandre de Gordon, 
*° Guillaume, 3° Charles, 4° Godefroy, 5° Raoul, 6° Pro-
tade, 7° Archambaud, 8° Vautier et 9» Renaud, fondateur 
Qu monastère de St-Benoît à Gourdon. Son fils Aymeric, 
Q°nt il est question, épousa, l'an 1112, Anne de Turenne, 5lle de Raymond, 1" vicomte de Turenne et de Mathilde 
du Perche. 

(4) C'est de ce souvenir, et peut-être aussi du mariage 
06 Boulandre avec la sœur de Waïfre, que venait sans 
eh î le titre de Gourdon-Gaifher qui distinguait la bran-
cne de Cénevières, plutôt que de la terre de Gaiffier, près 
^aJarc, puisque cette terre ne fut achetée par la maison 
ue Gourdon qu'en 1354. 

(5) Cette généalogie est déposée à la Bibliothèque mu-
C(W P ^e Callors et fait partie des papiers mêlés de La-

ste. Elle est .anonyme, mais une note écrite en marge 
vin généalogie du St-Esprit fait connaître la date de 
^tte plece importante et le nom de son auteur. 

(A suivre). 

ESSAIS DE CRITIQUE 
A PROPOS DE LA RERRÉSENTATION DE GEORGETTE 

(Suite). 

II. 
Il ne faudrait pas insister sur ces défauts qui 

sont l'exagération du système porté à l'extrême, 
si ces défauts n'étaient en somme l'explication 
même des polémiques nombreuses et des demi-
succès si fréquents dans l'histoire des 164 actes 
qu'a écrits Sardou. Sûrement si quelqu'un de-
puis Scribe a connu toutes les « ficelles » du 
théâtre c'est bien lui. — Souvenez-vous des 
« Pattes de mouche » — Son dialogue a, lors-
qu'il lui plait tout le plein d'observation de 
Meilhac, le naturel d'Augier, le concis de Dumas 
fils. 

Ses intrigues, parfaitement menées, sont tou-
jours attachantes, et pourtant avec des sujets de 
pièce tels que « la Haine », la victoire a été in-
certaine ; et justement pour cette partie de ses 
œuvres la faute en est à la mise en scène trop 
pompeuse, trop soignée et qui détourne l'esprit 
de la pièce pour le laisser se prendre aux décors, 
aux côtés extérieurs et matériels de l'art. Ici, 
comme dans « Théodora », comme dans bien 
d'autres de ses bonnes pièces, c'est le metteur en 
scène qui nuit au dramaturge. 

Ailleurs, c'est l'érndit. Pour ses pièces histori-
ques le cas est incontestable. Sardou avant de 
se mettre à l'œuvre fait une enquête, mais une 
enquête complète sur les mœurs qu'il veut res-
susciter. Cette enquête il la poursuit sur les 
textes, les livres, les gravures du temps, puis, il 
cherche à nous donner en quelques tableaux, 
puisque c'est le mot qui sert, le sens de cette 
époque. Soyez sûr qu'avec lui tout est exact, et 
les noms, et les costumes, et les événements his-
toriques, et pourtant cette enquête laisse froid le 
plus souvent, et s'il a à peu près réussi dans 
« Patrie » — cette merveilleuse peinture des 
Flandres protestantes servant de décor à une in-
trigue supérieure peut-être à tout ce que le dra-
me historique nous a donné — il n'a pas été 
suivi par le public dans « la Haine » où il y a 
pourtant de si belles choses, et surtout dans « les 
Merveilleuses » excellente pièce au point de vue 
historique, mais faite pour les érudits comme 
Sardou, et combien sont-ils les érudits comme 
Sardou ? 

Ailleurs, c'est l'observateur. Sardou voit plu-
tôt en général les ensembles et se plait à peindre 
des groupes plutôt que des individus : « La fa-
mille Benoiton », « les Femmes fortes », « les 
Ganaches, » « les Gens nerveux », « Nos bons 
villageois », « Nos intimes », « les Vieux gar-
çons », ce sont des titres qui en disent long par 
eux-mêmes, et qui vous traduisent l'intention de 
l'auteur. Une étude de « Nos intimes » soit, mais 
avec l'intention de nous les montrer faux, mé-
chants, envieux, jaloux; 

Les « Bons villageois » c'est la vie de village 
incarnée dans ce fouillis de gens tous matois, 
retors, fourbes, que ceux qui ont pratiqué la 
campagne connaissent, comme les « Bourgeois de 
Pont-Arcy » sont ces types de la petite ville, 
tracassiers, popotiers, vaniteux, à l'affût de tous 
les potins, heureux, pour des riens, de faire du 
tapage et d'ennuyer des gens qui valent mieux 
qu'eux. — De là, de cette préoccupation de tout 
voir et de tout reproduire, cette foule de person-
nages qui encombre parfois l'action, profils admi-
rablement crayonnés, mais que l'on aurait peut-
être pu laisser en marge du sujet au lieu de les 
faire venir au corps de la page où ils déroutent 
un peu l'œil du spectateur. Et déplus, cette ma-
nie d'un peu trop philosopher — oh! ironique-
ment sans doute — mais qui n'est pas moins évi-
dente dans la conception première de ses pièces. 

N'est-ce pas d'une idée pessimiste — Nous 
n'avons pas d'amis — qu'est parti Sardou dans 
« Nos intimes » 1 

Et comme il est sûr de faire une œuvre origi-
nale quand même, il se soucie fort peu, — étant 
de ces psychologues à qui tout ce qui est humain 
est bon à prendre et à décrire — que son intrigue 
soit ou non banale, et ait ou non servi à d'autres 
qu'à lui. D'où il suit que, lorsque avec tout son 
talent il a écrit une pièce qui est un chef-d'œu-
vre et qui passionne tout Paris, il n'est pas rare 
de voir quelqu'un, romancier presque inconnu ou 
dramaturge tombé à plat qui réclame la paternité 
de l'œuvre, ou plutôt l'idée de la pièce; et tou-
jours revient l'éternelle et bête accusation de 
plagiat, comme si à ce oompte, et Molière et 
Shakespeare, et Racine et Corneille n'étaient 
pas les plus audacieux des plagiaires et bien au-
trement coupables que Sardou. 

C'est l'histoire d'« Odette », et c'a failli être 
l'histoire de « Théodora » après bien d'autres, 
tant il est vrai que le succès... 

Enfin, une dernière qualité lui nuit peut-être 
plus que toutes les autres, et celle-ci nous amène 
enfin à « Georgette » que nous comprendrons 
peut-être mieux après tous ces détours. — C'est 
son indifférence en toute chose. 

Il connaît trop le cœur humain pour n'être pas 
sceptique, et, comme Renan, aupuel nous le 
comparerions volontiers, pour « ne pas voir les 
deux faces de la vérité ». En fait, duns son théâ-

tre selon l'espèce, M. Sardou offre alternative-
ment les deux conclusions. Dans une célèbre 
farce : « Divorçons », avec une plaisante élé-
gance de démonstration, il nous a démontré que 
le divorce ue guérissait pas nos mœurs conjuga-
les et ne servirait de rien ; puis quelques années 
après il a démontré, avec quelle verve pathéti-
que, dans « Odette », la cruauté du mariage 
indissoluble. Après « Séraphine », ce pamphlet 
contre la dévotion, n'a-t-il pas trouvé excellent 
que « Daniel Rochat » fût tourné comme une 
machine de guerre contre la libre-pensée? C'était 
son droit d'auteur dramatique. Aujourd'hui, de-
vant la question qui passionne le siècle, et depuis 
« Antony » et « Marion Delorme » j usqu'au « Fils 
de Coralie » et à « Denise » a sollicité les au-
teurs les plus divers, la question posée dans 
« Georgette », il est charmant de désinvolture, 
et plaide à la fois les deux causes sans donner 
exactement de solution et lui-même le déclare : 
« La solution, il n'y en a pas, comme dans la 
plupart de ces questions-là. Car enfin je vous 
défie bien de dégager de tout ce que nous avons 
dit une autre moralité que celle-ci : Une femme 
galante de doit pas faire de sa fille une honnête 
fille... Elle ne vous convient pas? Trouvez-en 
une autre. » 

« Le Pour et le Contre » tel serait, on l'a dit, 
le titre de cette pièce, comme il serait celui qui 
réunirait le mieux la plupart des pièces de Sar-
dou. Esprit très net et qui a vite fait le tour 
d'une question, gaulois sceptique qui se méfie 
trop de ce qu'a de chanceux une thèse quelcon-
que, observateur, psychologue, érudit, metteur 
en scène, il est là dans « Georgette », avec toutes 
ses qualités et tous ses défauts. — C'est ce qu'il 
nous reste à établir rapidement, pour'terminer 

O. GOURDIN. 

(A suivre). 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Samedi 20 janvier i886. 

LES CONTES D'HOFFMAN 
Opéra fantastique nouveau, en 4 actes. 

LES JURONS DE CADILLAC 
Comédie en un acte. 

demie des sciences; séance du 8 février 1886. 
Stanislas Meunier. — Les vues d'optique. — 
Supplément : Boîte aux lettres. — Communica-
tions diverses. — Recettes et procédés utiles. — 
Bulletin météorologique de la semaine. — Bureaux 
120, boulevard Saint-Germain, à Paris. 

Avis aux AnsaScurs 

BONS VINS DE CHAMPAGNE 
Noos croyons être agréables 'a nos lecteurs, 

en leur recommandant tout particulièrement 
une Maison de Vins de Champagne. 

Celte Maison, par suite d'opérations excep-
tionnellement avantageuses, expédie actuelle--
ment diverses qualités véritablement exquises, 
à des prix bien au-dessous de leur valeur. 

Sa Cane rose est cotée, 3 fr. » la bouteille 
Sa Carte blanche, 3 fr. 50 — 
Son Vin de réserve 1878, 4 fr. 25 — 
Son Vin d'bouneur, 5 fr. » — 
Avec une augmentation de 0,25 centimes par 

chaque deux demi-booteilles. 
La quantité disponible, environ 300,000 

bouteilles, loi permet de donner prompte satis 
faction à toutes les demandes. 

Les envois sont faits franco d'emballage. 
Adresser les commandes "a M. LAPORTE, 

rue do Lycée, 34. Cahors. 
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LA NATURE, Sommaire du 13 février 1886. — 
La statue de Claude Bernard. — Correspondance : 
Sur la résistance de l'air au point de vue de la navi-
gation aérienne. William Pôle. — Eclairage électri-
que de l'Eldorado, à Paris. P. Juppont. — Les 
explosions de torpilles. — L'arithmétique en boules 
(suite). Edouard Lucas. — Les éléphants savants. 
Guyot-Daubès. — Le gaz naturel aux Etats-Unis. 
— Appareil photographique à mise au point automa-
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ATLAS MANUEL DE BOTANIQUE 
Illustrations des familles et des genres de plantes 

phanérogames et cryptogames avec le texte en 
regard. — Par J. Deniksr, dessins par Riocreux, 
Cusin, Nicolet.i'Chtvrier, Chediac, etc. — 200 
planches in-4, comprenant 3300 figures ; 50 livrai-
sons à 50 centimes on 5 séries à 5 francs. — Prix 
de souscription jusqu'au 30 juin; 20 francs. Passé 
ce délai, le prix sera augmenté. — Les Merveilles 
de la Nature de Brehra se sont limitées jusqu'à 
présent à l'Homme et aux animaux.— 11 nous a 
pa^u utile de publier, c^rcme une suite et un com-
plément naturel, dans le même forma!, un Atla» 
manuel de botanique, qui place sous les yeux du 
'odeur la descripiion et !a représentation des carac-
tères des prmcipaiis familles et dps principaux 

•genres. — Les notions d'organographie végétale et 
de géographie botanique sont résumées de façon à 
faire connaître l'étal actuel de la science ; les appli-
cations si nombreuses à l'agriculture, à l'horticul-
ture, aux arts et à l'industrie, à la médecine et à la 
phsrmarie, sont indiquées. — Cet Atlas manuel 
de' botan'que est destiné à développer le goût de 
cette science aimable et à devenir le vade-mecum 
des botanistes, soit que, ayant en vue la science 
pure, ils la cultivent pour les charmes qu'elle leur 
procure, soit que, tournant leurs recherches vers 
!a pratique, iis s'occupent de la botanique comme 
science appliquée. Envoi d'une livraison spécimen 
contre 50 «centimes en timbres-poste. Librairie 
J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hantefeuille. 

A VENDRE 
POUR CAUSE DE SANTÉ 
Un fonds de Coiffeur avec magasin 

de parfumerie. Très bien situé, en face l'Hôtel— 
de-Ville. 

Excellente clientèle. Conditions avanta-
geuses. 

S'adresser au propriétaire, Mœe Veuve 
ROZIÈRES, boulevard Gambelta, Cahors. 

TOUJOURS EN VOGUE !... 
On dit que tout passse et que tout lasse ! 

C'est souvent une erreur.... Le vin s'améliore 
en vieillissant, et une réputation bien assise ne 
fait que croître avec les années. Tel est le cas des 
merveilleuses Pastilles BRACHAT, à la Sève 
de Pin, dont la vogue se maintient toujours, 
grâce a leurs qualités incomparables qui en font 
le meilleur spécifique pour guérir en moins de 
48 heures: toux, rhume, catharre, coqueluche, 
bronchite aiguë et chronique, et toutes les affec-
tions de poitrine: 

Les PastillesBRACHAT, toujours efficaces, 
auront une vogue éternelle. 

La Sève de Pin BRACHAT, savamment 
associée au Lactucarium et à la Codéine, est le 
dernier mol de la science, pour la guérison radi-
cale, et en peu de jours, de toutes )es Affections 
des Bronches et des Maladies de poitrine. 

Dr RÉCAMIER. 

La boîte, 1 fr. 50 franco contre mandat ou 
contre 10 timbres-poste, adre/sés à M. BRACHAT, 
pharmacien, rue Leyteire, 61, Bordeaux. Demandez 
les Pastilles BRACHAT dans toutes les bonnes 
Pharmacies. 

DONNEZ DU FER d votre enfant, - disait 
un-môdecln consulté par une mère pour sa 
nue atteinte de pâles couleurs et d anémie. 
— Mais quel Fer donner à mon enfant? 
demanda la mère, - Le FER BRA VAIS, ré-
pondit le docteur, car c'est la préparation 
qui approche le plus de la forme sous 
laquelle le Fer est contenu dans le sang, 
et, par suite, ses effets sont supérieurs a 
ceux de tous les autres ferrugineux. 

Dépôt dan» la plupart des Pharmaoiee. 

Remède souverain 
pour la Guérison des Rhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WLINSI 

L'EAU de L'ÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements da 
Sang, les Hémorrhagtes utérines et intes-
tinales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Honoré. 

S, On a franco de port à domicile 
1 contre mandat de 5 francs, ou 30 
l huîtres extra, ou 72 huîtres belles, 
9 ou 100 huîtres ordinaires. 
' Ecrire à S. Amanieu, Arcachon. 

BOURSE. — Cours au 18 février. 

3 0/0 82 05 

3 0/0 amortissable (ancien) 8* 50 

3 0/0 id. 1884.. °0 «O 
4 1/2 0/0 ancien 106 9(> 
4 1/2 0/0 1883 109 60 

Dernier court du '7 février. 
Actions Orléans *>36s 00 

Actions Lyon *,265 0O 
Obligations Orléans 3 0/0 387 SO 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 317 OO 
Obligations Lombardes (jouissance a. , 

• ' » /■■), , „ fi. ; 321 OO 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 32o 00 
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CHEMINS VICINAUX 

Fixées au 4 mars 1886, à 2 heures du soir, à VHôtel de la Préfecture, à Cahors. 

1° Chemin de grande commmunication n°24. — Construction de la partie de ce chemin comprise entre 
les profils nos 249 et 300, sur une longueur de 1043 mètres 75 (commune de Liinogne). 

Montant des travaux 5,829 fr. 18 
Somme à valoir 170 82 
Cautionnement 200 « 

2° Chemin d'intérêt commun n° 2, de Vers au chemin de grande communication n" 51. — Elargissement 
de la partie de ce chemin comprise entre les profils nos 1 et 31, sur une longueur de 5495 mètres (Communes 
St-Sauveur et Labastide-Murat ) 

Montant des travaux 44,522 fr. 58 
Somme à valoir i 3,477 42 
Cautionnement 1,500 » 

3° Chemin d'intérêt commun n° 6, de Sauzet à Belvèze. — Construction de la partie de ce chemin com-
prise entre les profils nos 0 et 32, sur une longueur de 1173 mètres 60. (Commune de Belmontet). 

Montant des travaux 8,822 fr. 56 
Somme à valoir 377 94 
Cautionnement 300 » 

4° Chemin d'intérêt commun n° 28, de Lolmie à Villefranche et aux limites du département. — Construc-
tion de la partie de ce chemin comprise entre les profils n0s Oet 8, sur une longueur de 164 mètres 80. (Com-
mune de Montcuq.) 

Montant des travaux : 5,739 fr. 59 
Somme à valoir 260 41 
Cautionnement - 200 » 

5° Chemin d'intérêt commun n° 82, de"la Croix Blanche au chemin de grande communication n° 30. — 
Construction de la partie de ce chemin comprise entre Campendu et le chemin de grande communication n° 
30, sur unelongueur de 1816 mètres. (Commune de Frayssinhes). 

Montant des travaux 13,707 fr. 93 
Somme à valoir j 792 07 
Cautionnement 450 » 

6° Chemin d'intérêt commun n° 96, de Lacapelle à Cajarc. — Construction de la partie de ce chemin com-
prise entre le chemin de grande communication n° 41, et le profil n° 43, sur une longueur de 835 mètres 85. 
(Commune de Boussac). 

Montant des travaux 34,759 fr. 97 
Somme à valoir , 5,240 03 
Cautionnement 1,150 » 

PÉPINIÈRES SËGUELA 
Près du Pont Valentré, à Cahors. 

(20 hectares en culture d'Arbres et Vignes Américaines). 

MISE EN VENTE DES RIPARIAS 

Les Riparias à gros bois et à larges feuilles (Tomenteux et grands Gla-
bres) de mes Vignobles de Cahors et, de Langle, près Caillac ont été primés 
par la Société agricole et industrielle du Lot en 1885. Cette récompense at-
teste suffisamment avec quelle vigueur de résistance ces plants se comportent 
dans nos terrains du Lot. La greffe qui effraye tant de propriétaires y réussit 
très bien, même faite par des personnes inexpérimentées, lorsqu'elle est pra-
tiquée dans de certaines conditions, que je me fais un plaisir de communiquer. 
Je me charge d'ailleurs du greffage des plants sur place, à l'entreprise et 
payable après la reprise, moyennant 0 fr. 05 par greffe réussie. 

Nota. —"Mon Etablissement autrefois en face l'Hospice est situé même rue 
près le Pont Valentré. 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AMÉR1CIANES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
9 Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, V.50 et I© fr. 

Seul dépôt chez : S. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahort 
• Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. ® 

HEROERIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETC 

DROGUERIE INDUSTRIELLE 

Boulevard Gambetta, 67, CAHORS 

Produits chimiques pour les Sciences, les Arts et l'Industrie 
Articles de Teinture et Peinture. — Couleurs en poudre et broyées, Vernis 

Français et Anglais. 
Brosseries et Pinceaux. — Balais d'appartements, Brosses à parquets, 

Brosses chiendent, Brosses à harnais, Pinceaux ronds et plats liés ficelle 
et virole cuivre, Brosses à rechampir. 

Eponges toute provenance 
Ustensiles de Laboratoire, de Chimie et Physique. — Ballons, Cornues 

Tubes verre toute forme, Flacons de Woolf à 2 et 3 tubulures, Fourneauxg 
en grés à Bassines, Fourneaux à Réverbère, Entonnoirs verre, Eprou 
vettes, Verres à expériences, Lampes à alcool. 

Articles Orthopédiques. — Bandages, Ceintures ventrières et hypogas 
triques, Suspensoirs, Bas à varices, Sondes et Bougies, Canules droites: 
et courbes en gomme noire et rouge, Irrigateurs, Clysopompes, Injecteurs 
Biberons tous système, Pulvérisateurs, Vaporisateurs. 

Appareils à Eaux Gazeuses. — Lhote, Briet, Fevre. — Réparations. 
Verres à Vitres ordinaires, demi-doubles, doubles 

AVIS 

M 
Me trouvant en relation directe avec les Chimistes des maisons de fabri 

cation de produits chimiques de Paris, je me charge de faire faire à des prix 
modérés toutes les analyses que l'on voudra bien me confier, telles que des 
Engrais, des Métaux, des Minerais, des Vins, des Liqueurs, des Sirops, des 
Chocolats, des Farines, des Tissus, Suifs, Graisses, Huiles, Savons, Potasses, 
Soudes, Résines, Terres arables, etc., etc. 

DÉPÔT D'EAUX MINÉRALES NATURELLES 
FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

M. SJkLINIÉ, ancien maître 
d'hôtel, 7, rue Si-Maurice, Cahors, 
à l'honneur de prévenir le public, qu'il 
vient d'avoir la représentation d'un des 
plus grands domaines de l'Hérault, 
pour les Plants Américains de 
toutes les variétés et choix, qu'il 
pourra fournir promptement à des prix 
très avantageux et garantir les espèces. 

PLANTS AMERICAINS 
SORTANT^DES PROPRIÉTÉS 

J. COMMETTE: 
DE FRONTIGNAN 

le mille. 

Jacquez fructifères racinés, à. 90 fr. 
Jacquezfructifèresen bout.,à. SO fr. 
Riparias Fabre, tomenteux : 

— Géant en racinés. à. 80 fr. 
Riparias en boutures, à 8© fr. 

Ces PLANTS sont garantis sur facture. 

S'adresser à M. CAYREL, représentant 
à CAHORS, rue Fénelon, n° 12. 

mil usjoyofl PALET 
ROLDES & MOILIN 

Maison principale à Périgueux 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêlements sur 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtements 

de Caoutchouc. — Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. — TRA VAIL IRRÉPROCHABLE 

M. Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant de la Maison 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 ^En face la Mairié) 

DEMANDE 
MIle Lucette Bataille, taillcuse en 

COSTUMES D'ENFANT, rue du Lycée, 2 !, 
demande des apprenties. 

GUÉRISON etRADXCA&H 
i DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

par Iei Princes de la Science 
Le Traltemant ne dérange 

nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit nue amélioration sensible. 
S'adresser à M. 1EH0HMAND, 

MÉDECIN SPÉCIALISTE 
(1, neSt-Ueiu, à MELDH (S.-et-I.i 

CONSULTATIONS GRATUITES 
par Correspondance 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Le système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

«■ maison. 

Maison de Confiance 

PONTIÉ 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
oheteur. 

Jacques FONTES Successeur 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveautés pour Hommes, Draperies en tous genres,'*,Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
amoublemeats, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Ridoaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PomïÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors; 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons 
Paris. 2 


